
0 M i m* parafe - 1. Ciiœur. la Société. -
3 Air vane n.iur piston, Yaugerrnee. — 3. Ro 
mance Der.a — 4 Carotte St.phanL- paT Cze-
bnika, Oui^ueu — 5. Romaace, Fraaehi m m e . -
fc. Piano. Peers. - 7. Chansonnette. Lerm.ge. 

Les chœnrs seront dirigea par M Pe 
Le pria d'entrée est tixé a un frauc. 
On peut ae procurer dei cartes a l'avance. 

B n a v r r DK CAPAITITI':. — Mlles Maria San Iran 
et Sophie ThleCry, éière» du perniionuat de la 
Sainte Union des S. c , rue du Vieil Ab-euvoir, 
Tiennent de passer avec succès, à Lille, leurs 
examens pour le brevet de capacité. 

ÀtiCIDEMT DE CHEMIN DK FUR A ^ROIX — AU 
moment de mettre sous presse, noua appreoonj 
que deux voyageurs d un train de marcûandUe 
ont été pris en écb&rpe ce matin, par un train 
de voyageurs, près de la gare de Or» n . 

Le train de marcaan 'isa seul a été endom
magé. Il n'y a heureusement aucun accident de 
personne. 

Théodore Lepers, rébellion, 4 mois de pri
son 

Dupont, 6 mois de prison. 
l'iatel, 4 mois de prison ponr abus de con

fiance. 
Auguste Henri ion, pour abus de confiance, 18 

mon de prison. 

L'affaire Desbant contre Copreaux est remise à 
vendredi prochain. 

U N E ESCROQDFRIE. — La police a arrêté hier 
une ouvrière soigneuse, nommée Maiv nu Pe
tit, âgée de 22 ans, pour escroquerie de deux 
pains au préjudice de M. Martin, boulanger, 
rue Pierre de-Roubalx. 

L'IVROGNE, dont nous avons raconté hier les 
exploits, rue Saint Jean, se nomme Désiré Chau 
craax c'est un tisserand, âgé de 30 ans, demeu
rant rue de W. s juehal a Roubaiz. 

TOURCOING 
Las VOLS DANS LES ÉaLisEs. — On croit qce 

les vols commis dans les églises de Marcq-en-
Barceul at de Croix, ont été commis par les 
mêmes Individus. 

Le 7, vers butt heures du matin, on a vu de-
individus qui rôdaient autour de l 'égise de 
Marcq Le 8, a huit heures et demie, après le 
salut, un individu paraissant étranger, a été 
VU dans l'ég ise. 

Ces deux vols accomplis dans les mêmes cir 
constances, font donc supposer, avec raison 
que Isa auteurs sont les mêmes.On les recherche 
très-activement. 

SOCIÉTÉ COLOMBOPHILE.—La société coiombo-
ablle dn Petit Courrier, établie cbez M. Del 
cambre, an Chemin des Mottes, a fixe comme 
suit les dates de ses concours : 

17 juin sur Chantilly ; 
8 juillet sur Chartres. 

Ponr les conditions voir les affiches qui se
ront apposées prochainement. 

IVROGNE. — Julien Wagnon, tisserand, âgé 
de 56 ans, demeurant an Brun Pain, prétend 
qu'il ne boit pas souvent C'est possible, mais 
quand il boit. 11 boit bien. 

Julien était tellement ivre la nuit dernière 
qu'il a fallu le trainer au violon. 

AFFAIRE DE MARCQ-EN-BARCEUL. — LOS DOIB 
mes Edouard Lésa tire et Arthur Merlin, arrêtés 
pour l'affaire de Marcq en-Barœul obi été relâ
chés en vertu d'une ordonnance de non Ile*. 
Leurs co prévenus, les nommés Perrot t-t Ver-
liade, sont encore détenus. 
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EXPULSÉS. — i; louard Vano 
Mauscron (Belgique), a été co~ , 
Je 28 décembre 1S8J à huit lu 
quatre mois Je custra:nt • .mu 
Martin, âgé de 36 ans, né a Fun 
condamne à Douai le B novem! .r, : l i a i 
de prison. — Edouard Roacq ae . 
Gelbreaie (Belgique) a été co d m c é S a 
le 87 novembre 3>"- a 3 mois de ; ra 
gabondage. — Aime Loa<r*val, r natnoal 
(Belgique), a été coudau 1e à Li 
1882 a 3 mois de prison peur va ;»h r •; -

Virginie Laurent, née Qhlin, :'• ' • e> : 
été condamnée à Lille le 3 DO>P : 
mois de prison pour vol. — LdinuD . U gâche, 
né à Bruxelles (Belgique; a été coa lamas 
Paria, 's a mars IK;UÀ I mois de prison pou' 
vol et abus de contianTe. p.-rre G..>ul..,ae, n> 
à Lestreval (Belgique) a été cou an-ae a 
le 14 février l s s i a lô Jours de prison pour vaga
bondage et mendicité. 

Jeaa Louis Dethime, né à Ciney (Belgique), a 
été condamné, S iJttTi*. le 18 février 1880, a qu;: 
tre mois de prison, pourvoi. — Franc • Re»-
tinf. 2gé de 2s s e , n* à fx-lles (fieir 
Julien Gataie, né • Spa (Be gique), a é'e cea 
dajBCé â Mantes, le 7 décembre SSi, à un moi!-
de prison, pour vagabondage. 

Louis Standal. âgé de 10 ans, ré S K:.dr.-r; 
(Belgique). — Georges Sme; tiers, né à Lou". ti< 
(Belgique) a été condamné le 1er décembre 18; 
par Jugom ant du Conseil 'le g u r r e du Mexi.pi 
a 7 ans de réclusion — François Die», né * 
Gaod (Belgique,), a <"é eocd.ira: é à Lille le 21 
mai 1879, à 3 mois do pr ioa pourvoi 

LiLLfc 
La SCANBALE DU T H É \ T H E . — Hier.est venu 

devant leTribusal coTectionnt 1 d- Lille,'e pro 
eia intacte a M Copra îx par M. Deshand-. Le 
rôle étant excessiw-ment chargé, le Tribunal a 
décidé a 5 heures, que l'affaire serait remise a i 
vendredi lô mars, é 2 heures et demie. 

TROISIÈME O Méats •POlsa ïanqnia , — Le 
troisième Congrès des oeuvres eu-haristioue? 
se réunira, du ."> au lOjuin.dms la ville deLiége 

Mgr Duquesnay, archevé pie de Carr brai, qui 
est le présidant g .aérai de ces Congrès, se pro 
pose d'y assister. 

"One note, 001 nous est communiquée, dit : 
« Lesoftices seront célébrés dans la collégiale 

de Saint Mania, qui vit la première Fête Dieu, 
cé^Wée en 1246. — Les membres du C ingrés 
feroat vi ite au sanctuaire du MontCort iilon, 
où la Bi>-Dheureuse Julienne reçut la révélation 
da deist in de BeOS, touchant l'institution de la 
l'été Dieu. 

» Les demandes d'inscription ot toutes les 
oomrniiniations relatives su Contré', doivent 
être a.i.-issées à M.G.Champeaux, ru- Négrier. 
0, à Lille. » 

GARE LA-DESSOUS! — Hier, veis dix heures du 
soir, au Graad Théâtre, aao pierre détachée du 
1 intre, est tombée sur le aeoooe d'un pompier. 
Le ca-que est bossue ; mais la aosapleroat 
sain et sauf. Comment, le î . t i m e n t ^ussi se 
désagrège T 

ARBESTATIONS — On a arrêié, vendredi soir, 
le nommé Henri Tanglie. tisserand, pour viol 
commis à Moulins Liile, sur une petite fille de 
sept ans 

Deux souteneurs ont été arrêtés pour vol, au 
préjudice de plusieurs individus. 

CAHTELED - On a pu établir Hdenilté du 
noyé d'hier C'eft un nommé Etienne Perrli r, 
mail dé Catherine Ferry, demeurant à Dcual, 
rue des Procureurs. 

Il avait déclaré la veille qu'il avait l'intention 
de se suicider. 

TRIBUN '-L CORRECTIONNEL I>B LILLE 
Audience du 10 mars 1993 

Lea eondamnatioassuivantea ont été pronon 
oéas contre; Vandermeulen pour vol, 8 mois de 
•Motel 

Rosalie Duprez, homicide involontaire 4 
mots de prison et 5 fr. d'amende. 

Mario Clerc poar vol, 1 an et un Jour de pri-

NORD 
NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. — Mgr l'arche 

véque de Cambrai se rendra aux dates ei après 
dans les communes suivantes des arrondisse
ments de Valenciennes et d'Avesnes.pour y ad
ministrer la confirmation : 

Dimanche 11 mars, Demin; lundi 12,Doucliy 
Voyelle; mardi 13, Neuville, Lourches; mercredi 
l i . Roeulx. Marquette; Jeudi 15, Wavrechain, 
Wasnes-au-Bac. 

A R M E N T I È R E S . — La vérité... officirlle — Tous 
"os concitoyens pouvaient lire lii-:r, samedi, dM 
p'acards ainsi conçus, afiiehés sur les mura de 
a Mairie : 

« DÉI'ÉCIIB 
» Paris, le 9 mars 1883, 4 heures 15 soir. 

» La manifestation annoncée depuis plusieurs 
jours a eu lieu.Eaviron un millier de personnes 
se sont réunies sur l'esplanade des invalides et 
se sont dispersées sans résistance. 

» Trois ou quatre cents manifestants se sont 
ensuite réformé en troupe et diriges sur l'Ely
sée, mais ils ont été dispersés avant d'arriver a 
ia place Beauvau. 

» En somme, manifestation sans importance 
et s->n8 col islon. 

» Lille, le 9 mars 1883. 
» Le préfet du Nord, (Siga*j : J. CAMROX — 

P'>ur copie conforme, le Maire de la ville d'Vr-
oientières (Signé): TAHON I 'AIVKL. • 

On n e t r o m p e p a s l e p u b l i c a v e c p l u s 
do d é s i n v o l t u r e . 

< DOUAI. — M. Paul Bsrton, avocat général à la ••-
Cour d'appel de Douai, vient, par décision iv 
du Con-eil départemental de i'iiatrucrinn pu
blique, d'être nommé délégué c a n t o s a y n rem
placement de M. St-rre. ancien trocurei.r gêné 
rai en notre ville, nomme récemment premier 
président de la Cour d'appel de Nancy. 

TROISVILLES.—Jeudi vers une heur.'du matin 
un incendie, qui a bientôt pris des proportions 
considérables s'est déclaré au domicile de M 
Alfred Cl ry, manufacturier à Troisvilles. 

Malgré les efforts des habitat,ts. les domma
ges causés par le feu s'élèvent à 75 000 fr. 

Il y avait assurance pour 'JO.OuO tr. 
On se perd en conjectures sur les causes du 

sinistre. 

RIF.UX. — Le nommé Félicien Bourlet, culti
vateur a Kieux, âgé de 38 ans, a été trouvé 
p-ndu dan» sa grange, avant-hier matin. 

DLNKEÎÎQUE — Les bsrils de poudre é canon, 
provenant du navire naufragé Hamburg, conti-
ti;;e:-t d'affluer par milliers sur la plage. 

I n matelot des côtes ayant ramassé ua de 
•e, barils et fait sécher de la poudre, une foi-
• .'danle explosion s'est produite 

Oo psrle de plusieurs blessés. 
i y a enquête. 

Le départ de ia llotilie 

f C t a t - C t v l l d e R o u b a l x . — BÉCLARATIOUJ 
OK NAISSANCES Bu 10 MAHS. — Léon Evrard, rue 
ilu coq-Français , 19. — l .éouie Nolard, rue d'Ilem, 
maisoni Nolard. — Héléna N O U T M U , rue d'Arcoie, 
cour I auwers , 5. — OdUe Jean-Baptiste, rn« du Fort, 
cour Pronvost, 3 . — Elise r a r t n t , rue d'Autoiog, 
maisons Rugiar . 

tUiCLARATlONt Dl DftCSS SU 10 HAAS. -
.ter,» Verhulst, S m o i s , rue de France. 93. — Rosalie 
\ andenbrouck», 71 ans, ménagère , rue Turgot, cour 
\ i .ndamme, 3 . — Poula ia , présenté «ans vie. (irande-
r.'i.e, cour Lefehvre, 1. 

K t a t - o t T U d » T o u r c o i n s - NAISSANCES d» 
lo mars . — Léon Naessens, rue de la Latte . — Mar
guerite l iauter luague , rue I.erouge. — c l émence De-
r rck. au c u o p e t . — ( amil le Dhvsrnay, rue des Car-
lima. — Marie l'rouvoat, rue du Haza. — Angéle Lia-
tre . r u a d e la Croél-Booge. 

u o, s du 10 m a r s . — ( atherin» Loridan, 64 ans 
\!.-ilr*nse. — Modeste Derveaui , rue de Meaui — Henri 
Botta, 4 mois , rue du Moulin Fagot . 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 

slandai^e n'a pu 
•i cl.' lieu aujourd'nul. à cause des vents du 

• d : - t et a'une tr.'S-forte mer; seule, la Gen 
<•, capitaine Boutez, ayant 18 hommes d'équi-

p« e, • rijijué le départ et a qui'té H port a 
u.- heure après-midi La CaprtV.eus*, capitaine 

Merl'n et la Moissonneuse, capitaine Wallvn. 
• i li avaient voulu partir quelques instants avant 
a G. ntUU, se soai empressés de rentrer dans 

. Lai. 
— Le breit court en ville que le vapeur Mane 

: (./i, taisant un sei vice réguler entre Dun-
er.'ue et l'Angleterre, serait j,éri corps et 

-
• • . A V E L I N E S . — Mercredi, vers sept heures, 
i ." peçu a l'E-t .Li port, prejouf en face la 

•lapelle du Petit Ko" Phi ippe. un navire en 
eresaeat «Maonapar* ;' aunt t la Aértvo; de-

na-itts reg*ra.H,t avec aac 'oeg le vue ont cru 
jercevo r un nomma s hori. 

aWaaaM 'e canot de aaanotags a été mis à 
eau et monté pur des marins d- bonne volonté, 

ommandes par Josepn Ficque», pilote. Ils se 
n' portés au secours d-s nautrag-s ; après 

•a eff M inouïs po.r i.-jiichir la pa-se. la 
tr eia..t inauvaii-. Ils M sont dirigés n 

i d';). ine du côte du t avire qui était immerge 
I f a i t a fleur d'eau 

Les bravas aaai«Ole«ffl on* trouvé seuleraerjt 
i a're homm s el un ir, usse. réf igl a dan.' la 
• :-..,bre. et ,es ont ramenés s.iijs et saufs sa 

i.-and l'ort-Phiippe. 
Ce navire est le aateM n» M <Ju port d i 

M .e ; un des hommes 4et)alpage a et 
,iai la mer. 

— Accident de port. — Mercredi soir, vers, 1-
ueures, un scei lent qui pouvait avoir de tres-
• raves conséquences, s'est produit dans not.e 
:.o t. 

Le bateau de pèche n° 106 d'Ostende. p*tron 
Koove, venait de lever l'a.iera at larguer s?s 
am^rr^s pour -htnger d- place. Tout a coup lh 
Corot du ventparaiy.-a ses mouvements, le ba-
'.eau al a à la merci des éléments et aborda le 
o n tournant de la Citadelle, auqu-.-l 11 a fait de 

irés-g-aves avarlfs. 
lusqa'a nouvel ordre, la circulation est inter 

dite sur ce poat qu'on ne peut plus fermer. 
HOXDSCHOOTE. — Une importante capture de 

tabac vient d'être opérée par le brigadier Ber
nard et le préposé Aubert. de la briga-Je de l'E-
i tile, :i7ô kil. de tabae a fumer be'ge ont été 
saisis la nuit dernière, a 1 kilomètre de la ville. 

Cette fraude était contenue dans quinze bal
lots cachés dans un hangar et prêt à être en
levés. 

Les douaniers n'ont pas aperçu les fraudeurs. 

Lea amis et connaissances de la famil le M VI,-
' \1 T•liKLrtATTK. qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
da lettre de Taire part du décès de i iame Malle 
Ai:~ustine MLOATTB, décédée à Mouveaux. le S 
nir.rs 1883, dans sa 3i« année, sont priés de cons idé
rer le présent avis c o m m e en tenant l ieu, et de 
bien vouloir ass ister aux Convoi et Service s o i e n 
l'.r !s de 1" Classe, qui auront l ieu le lundi 12 mars 
' « 3 , S 10 heures, en lVglise de Mouveaux. Les Ma-
l;u. s seront chantées le m ^ m e j o u r , à 3 h e u r e s . — 
i assemblée a la maison mortuaire , route de Tour-

ûng, près de l'estaminet de la iiarrière. 
Voua êtes aussi prié d'assister à l'obit du Mois de 
• C a s s e , qui sera célébré le mardi 17 avril , à 10 
;ures, en ladi te ég l i s e . 

Les amis et connaissances de la famille ( OURCIER-
BÊHAGUX, qui , par oubli , n'auraiant pas reçu de 
lettre da faire-part du décès de îiaine Rosalie 
BÉHAGUE, veuve de Monsieur Louis-Joseph i Dt'R-
> IKR. éseaslaa a Aunaoues , le :> mars tas:!, da -.ia sa 

I ,v )• naaea, sont pn-is 'le considérer ie présent avis 
tonnât lis;i e t de bien vouloir assister 
et Salut to teaaaia qui auront i i e u le 

diniaacne II courant , S 3 *ieur»«, ^i régttM d'Au-
; — l i * s i n i i b l é a a ta luRiscn mortiiairv, plaça 

Voua été* aaaai prié d'ans,-ter à l'Obit 
du Mois, qui sera chanté la lundi S avril, à lo heu
res , an la m ê m e agi - e . 

fta fthit in lanaa l fin I fr l i sera cé:ébré en l 'église 
NMrv-Daaia, à Roubaiz. le lundi l i mars 1883, à 9 
battras Isa, pour ie repos de l'anie de Monsieur 
Augnatla RI8BOURQCE, é p i u z de Daine Estelle 
HAZBBKOCCK, ééaacM à Ronbaix , le ~ février 
lat l , a l'âge de ti'fciite-neut ans et deux mo'S. — 
— Les personnes qui, pnr oubl:, n'auraient pa? 
reçu de lettre de fa:r.: part, sont priées de consi
dérer le présent avis c o m m e en tenant l ieu. 

Ua Obit Solennel du Mois « >ra célébré en l'église 
dn Sacré-Cœur, à l loubaix, le lun li 11 mars 18S3, à 
9 heures , pour le repos de l'âme de D.irue Oelptiine-
Hortense cHESQUIÊRE. épouse de Monsieur Elie 
LAINE, décédée subitement à Uoubaix, la 10 février 
1883. âHn-'e -oisante s i s ans et six moi s . — Les per
sonnes qui, pnr oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
j i faire-part, sont , rir-es de cf^umiérer le pressât 
tvis comme en tenant Ji^-i. 

L'n Obu So'.iiiiiel da Mois sera célébré en l'égUaa 
.Sainte-Elisabeth, a Roobaiz , le mardi 1S mars 1 3,^ 9 
heures, pour le rei os de l'à'ne Ce Mademoisell 
. iémence BARD1AUX. .1 
lS83,à l'âge de ISaaM • : t 
oubli, n'aur;- i: p&: 
sont priées éaconsidéiM^ 
' tant l ieu. 
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;D R E B O D X . — A V I N 

r B A T U I T dans le Jourtiai de ROM-
'irtUn cGrande .'rlUioui dans le Petit Joitr-
>."l de Rouuuix. l i ans le Mémoriml de 

LiUeet d a n s la (jozcUe te Tourcoing. 

BELGIQUI 

ce jardin pour qu'il labourât , & la sueur de. 
son front, la terre dont il ava i t été tiré. 
Alors, i l connut la souffrance, le mal , l'er-
reur ; il oublia Dieu, son créateur. 

L'homme tombé do la sphère de l'uni'»''. 
c'est-à-dire de la sphère const i tuant l'eu dn-. 
se trouva en face des phénomènes sa i l lants 
de la nature ; frappé de leurs caractères , 
qui rappellent, i l e s t vrai , par leur gr-an 
deur, la transcendante puissance qui lea 
organisa , il l eur p r ê t a ' l a faculté c r é a t r i c e 
les symbol i sa en les enve loppant do l'an 
réole sacrée , et l eur décerna s o n tribut 
d'adoration. 

Le polythé isme naquit e t remplaça !M 
croyance au vrai Dieu, a » Dieu unique. 
Alors , pour nous serv ir d'une expres s ion 
de Bossuet , « tout était Dieu , e x c e p t e Dieu 
même. » 

Ce fut le règne de la m y t h o l o g i e . c r a t i o n 
humaine qui débil ita l 'humanité en lui 
révélant des vi.:es qu'elle ignorai t e t eu 
plaçant 'Ians le ciel les p a s s i o n s de la 
terre. 

Cette chute de l 'homme est at tes tée non 
seulement par la Genèse de Mois* 
encore par les a n n a l e s des plus v ie i l l e s tri-
bas préeLnes de l'Asie. 

Dans l'Inde, B r a h m a , première personne 
de la trinité h indoue, s ' incarna pour ven ir 
annoncer sa doctrine, i l y a bien des s ièc les . 
Les h o m m e s , a lors revê tus d' innocence et 
ae p ié té , lui offraient des sacrif ices purs 
c o m m e leurs c œ u r s ; ma i s ce cul te , si s i m 
ple et si touchant, ne pouvai t durer : 1er 
lumaina, pervert is , d e v e n u s méchants , 

effacèrent jusqu'au souvenir de Brauma, et 
vo i là pourquoi on n e i e l o u v e a u c u n des 
temples dv ee Dieu. 

8 Ivant la re l ig ion d'Ivan, pratiquée 
dar.s les vaste» c o n t r é e s du Caucase , il a 
e x i s t é , au comatenôement , a n s dynast ie ou 
suite de gén T S io is, sous la même loi, qui 
dura mil le mi l l ions d'années , c 'est à-dire 
tout le temps d'un Aspar . c e t t e dynast ie 
se nommai t Syan ienue , c'est-à-dire pure : 
les h o m m e s de cet te générat ion menaient 
une v i e patr iarchale . encore tout int ime 
ment unie à Dieu , dont i ls proc lamaient 
l'unité : i ls l 'adoraient dans l ' innocence de 
leurs c œ u r s et lui faisaient des offrandes 
s imples et pures : une seule croyance , une 
seu le vo lonté , u n e seu le loi réunis sa ient ce 
peuple dans une a l l iance sacrée . Cette dy
nast i e fut créée par Mahabab, premier au
teur du ffenre humain , de la c iv i l i sa t ion et 
du culte primitif; m a i s cet é ta t Changea et 
e n t r i n a a la suite de la révolution reli
gieuse la révolution, sociale. 

sence d'aucun .fart parmi les émigrant s du 
Nord qui sont venus s'établir sur les cô tes 
de la Flandre, tandis que les traces du pas
sade des/i""/A. et d e s M r e a t e s y sont t o m 
breuses . 

N o u s no nous arrêterons pas à démon
trer ici que notre Kleanderland a é t é , dès 
les premiers t empsduchr i s t ian i sme .occupé 
par ces Kart*, c e s b a n n i s v e n u s e n con
quérants des bords du Sund et du Zuider 
s e s (voi r l a bal le Histoire de Flaudre.\>a.v 
-M. K e n y a de Lettenhove . i 

Nous nous bornerons , dans ces prolégo-
. a poser en fait que les cô tes de la 

Flandre ont été envahies de bonne heure 
pa • i i bordes Scandinaves , danes , s a x o -
nes, frankea, t eutones , toutes branches 
d'un m ê m e tronc, a y a n t des n o m s différents 

me or ig ine commune . 
•oint h is tor ique a d m i s , quel le a été 
'io -i des habi tants du Nord de la 
.•-eiAiii lo chr is t ianisme :' 
quest ion n'est pas neuve . Le Cott-

Qque de France , dans sa troi-
sess ion , tenue à Douai en iS-'iâ, avai t 

émis le v œ u su ivant : « Inviter i .mtes les 
soc ié tés archéo log iques et l e s a r c h é o l o s u e s 
en particul ier à s'occuper de la m y t b o l o g i e 
g a u l o i s e loca le , afin de p o u v o i r arr iver à 
la confect ion d'une mytho log i e généra le 
des Gaules . » 

Ce v œ u n'a pas encore été entendu,puis 
que le mémo Congrès , qui s 'es ' réuni à 
Arras. le :M août 1853, a désiré qu'on ex&-
»in;U « jusqu'à quel point lo po ly thé i sme 
romain avai t pénétré dans la Gaule Belg i 
que -, — jusqu'à quelle époque cont inua la 
lutte entre le po ly thé i sme e t le christ ianis
me ? » 

En Al l emagne , en Hol lande, en Be lg ique , 
d s la m y t b o l o g i e e s t fort avancée : 
irsonne, que nous sach ions , ne s'est 

occupé des c r o y a n c e s re l ig i euses des Fia 
Kiands de France avant le Christianis-

-memeM—ÊememKme^Êmi-mmÊ-mÊm 

L'oblation la plus ordinaire e t la plus 
grande était cel le du c h e v a l , du taureau 
et du bœuf; on offrait des s a n g l i e r s a 
Freya , des bél iers ou des boucs à Fhor . 

L o u i s D E BAEIIKEK. 

BULLETIN DU COMMERCE: 
:' :. 10 mars. — Buiie de Colza io *.. rut c o m . 

« t e l yiOr courant 1C6 . . ; avril Ité 50; * de mai lu J :b, 
« derniers S3 7S. — Huile de lin: courant rw it, . 
avril du . . ; « de mai 61 . . ; a derniers el St. — .'>',.. sfc 
rttttsuœ i" q. l'h. ht» fût c. e sc . l é k.: courant C5 . . , 
avril M 50; 4 de mai (3 75; 4 derniers W 79 . . . — su-
crv» orulc «»• • d isp . M Î5 a 51 50. — Sucres blanc/ .. 
n»s: courant ' s -O; avril 58 ÎS; ». ie mai 60 £0; 
4 d'octobre 60 lo. — Sucres raffinés : VU . •*. 1(6 . 
- l'arines » marques : courant :.7 6.; avril 5S 80; -
T a i - j u i n f î 80: 4 de mai 59 60 — Marque CorbeU : 
31 . — ziss : courant S5 60; avril t5 uo, mai-juin 
26 75; 4 de mai « 40. — Seigles : courant 16 25 avril, k. 
fl 50; raai-juin 17 85; 4 de mai 17 50 *»' 

Marché a u x h u i l e s da Li i l e 
'.:o>crs préetid ents 

Huiles f Grame 
. l ' hec to l i t re 

.'oiza j : . , à . . . 
— épave p , q.|K7 

r . , ; i*t ia b . KOftt.! 
— • r c u s ? e . i 

• .ame ine . . J-So 
l a a a v r e . ' 

paj .Isa 

l 'hec to l i t re 
so~.7a28 .. 
28 . . 30 . , 

16 . . 17 . . 
15 . . 13 . . 
so .. 2i so 

so .. . . M .. si .. 

les 100 k i i . 
17 50*1851 

17 . . 18 . . 
15 . . lrf . 
25 
il . . 2:; ' Ù 

<.ours r ;u 10 m a r s 
ilec= de co lza . . . . . . . . . . t . . . . a . . . . 
Huile é p u r é e p o u r q u i n q u e t 1 
i.in du p a y s i . . 
L i a é r t a n s a r . ; 
; .a iCell l ; j , . • . .1 . . 
Chanvre . . . . . . . . . . , . ' . . 

LILLE 10 mars - S u c r e indien8.S o.e:>ré» cours off 
Id. n « 7 a v .. . lfi. en pains ci k.n< i, i 8 pi 

.iucre numéro 3 Id. Indigène w 3 . . . 3t6bettv. 
raves disponibles . . . . I d . courent . . . . ;d. Grains 
disponiblrs . . M. f.n 1" quai, disnon. f:S . Id. S.i < 
1" qua i . courant . . . . Id. mélaaaa 'I spoaiWa . . . . 

* Uvrer, premier .. . . Id. i janvier . . . Id 4dV:< 
4 derni i-:.. ileraie lia.' 

ALEXi ri.-.WKs, 10 mars.-
pas de vendeurs: on cote 50 

Le monde primordial a disparu. 

Nué ei sec. enfant 
ata< lysme univers 
..li !S que se son 

seuls s u r f 
.. Il Q 

sonl fovm 
• la terre, 
quand est vi nn pour ! 

• de la sépai i, l es 
:- . i , - I . :• 

• > s : >r . il 
u :. ant ver: i ùcnl ju 

; : • 

> : et de V.S • •• ot de 

•w 

• • • : 

peu lourni, vente 

— Petit marché, prix fermes. 

L lescendants de Cbam se tournent 
vers le Midi, pénètrent en Afrique, s'éta 
Ulissoiit dans une a n t r e part ie do la t^yrie 
et de l'Arabie, et dans le p a y s s i tue entre 
le T i g r e e t l ' i iupbrate , où r é g n e r a N e m -
rod. 

Quant a n s Bis de Japbet , « i l s s e disper
sèrent , dit la Genèse , an d ivers pays dans 
les il- s des nat ions , où c h a c u n eut s a lan
g u e , ses lamil les et son peuple part icu
lier. . 

Or, ces iles des nations s o n t col les de 
la Mé il .. aée, ce , : :a d i é Europe 
; * . e. foir parcouru la 
Gi s, il ; o.e la Nouv< lle-
Zemblc a u détro i t de Gibraltar, et de ,a 
mer Noire a u x côtes le lu X o r w é a e et de 

•st à 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS, samedi, midi 20 minutes. — La gran

de miTte, a Calais, favorisée par un assez fort 
var.t d'I.it a monté à ras des quais. 

Les jetées sont inaccessibles aux promeneurs, 
par suite des vagues qui déferlent et les cou 
vrent a chaque Instant. 

Le spectacle est trés-baan; un brick norwésiei 
est en'ré ainsi que le paquebot-malle français 
la F> a»c«.arec les dépêches et les voyageurs. 

Les lame; se brisent ou écument le long de 
a dig ie sans aucun oégat. 

!,<•» marées de la nuit prochaine et de demain, 
midi 41 mirutes, seront probablement encore 
plus hautes que celle d'aujourd'hui. 

Carcilcah- du lundi de Pû'/uei. — L<» comité 
des fêtes organise pset 1" lundi de Pâques.une 
<;r.:r)de caTS cade a:i pro.'it ties inondas A!sa-
oiens-Larrains e' de là OMSaa de secours des 
marins. 

? \ I N T AMAND. — Le nr-mmé Ver^ri", <1« 
.-e disait marehanl d" paraplme -, vv nt d'être 
arrêtai dnns la m i ' du 8 au it roursnt, r,..rieur 
le 15 kllogs de tabac. Déjà PB IÎ-SO e aiême 
individu avait été arrêé a Noire D.^me avecaô 
kiloajr. de frande. 

Ce sont "es préposés Perry et llolemans qui 
ont fait cette priae. 

SAIXT-jPmmB-LBZ CALAIS — Une conf^reace, 
sons IP patronage du curriitt; da l i uetWM de-
sc.. nces inrfusttl Iles s ra d' inné le M avril,par 
\i. FtéJértt Pa-sv, députe, .•leralirc de l'Ins'l-
tat, «t It. Kibot, Céputéde la circonscription. 

SAINT .'iARTiN-Atr-L>tRr. — Mil* Catherine 
Laurtlte, la centeuairt: de cette c>mmnne, doit 
•i l ier mardi prochain, ia mar!<, dans sa 103a 

au -é-*. Elle jouit encore d'une racaSll nte gant» 
et elle espère bien poovoir »s?Uter mardi à la 
masse qni seia dite poar elle a V) heures et de
mie, dans régi Isa paroissiale. 

BucXEIXEa. — Jeudi, vers deux heure? de 
relevée, ta» offletara du régftaent d s <ïuid .-s 
a «istaient à la eseer •". a Bruxei'es, a une ,?on-
ierenae *nT rasasja de la dynaimie en campa 
- •• pour les ce. i» i- cavalen», «,uani tout i 
• i i une e .rt ' . ehe q • M t u lit «U!1 .a t: b'e 
tu . . i r d e laioeM- i'.- é'a*e expie 
-. .^. ^ • tabia, revêtu* d'une plaque de tôle, lai 
i i.v-'i ée et • "ni. oi'flci s d • t plutieurs ent 
l'excellente??ra'atioas a Tournai, .;are<:t birs-és 

par des éclats de enivra prevenaat de lVnve-
opfs df- la crion.-'fc.1 qui aiatt fait ezploaUo. 

L'uts bleasaures, basarauemeat no sent pasgr-.-

-- Os écrit da RlaDkrn^pra'.ie : 
« Ma-.fl, vers 3 heura^ de .".a*:n, la tempête 

annoncée depuis plusnur.^ jours s'e.-t déclarée 
av. c une viol nce o,. i ne présag?ait rien ri-
bon. A huit heures l'axtragM était dans toute 
sa force et :e vent soufflait ;ivoc rage du N'.N.O. 
La mer roulait de.-i nsoatagaas de vagu s 

» Une partie seu ement d; cotre flottille Ce 
p*ehe était rentrée. Liiiniuiétud» élait .jans to^s 
les cœurs. Toute la population se trouvait sur 
la digue malgré le mauvais temps, interrogeant 
avoi anxiété l'horizon. Piusieur roi lea s'y mon
traient. Tout le monde trembittt de les v.ir .-e 
briser à !a cote. 

»A 10 heures, ua bateau 'ie pêrhs. patron l>e-
rycker, en voulaot rentrer au port, fut jeté 
sur les pilotis, cas-a une de ses dérir s et par 
un hasard providentiel rentra au ;.on s-n.--au
tres avaries. 

»L'onragan semblait redoub -T d'Intensité.Une 
demi heure plus tard le bateaa -ie pé :he, pattoa 
Marranner, Joseph, chavira sous ui.e vacae 
monstrueuse a ~0 mi-jutes de la côte, ea face 
du port. 

» jYéquipage, qui se composait dî uuatre 
hommes trouva la mort dans las Ilots. 

•Ou vit alors l'embarcation, ia quille en l'air, 
voguor u la dérive. 

» A peu près au même moreeof, un bateau 
de pèche de Heyst cUnvira entre Bbunkaober- t e n c o c u o z ' 
ghe et le« écluses. Tcus 1-s ho.n.ues ce l'équi
page ont péri. 

..Lntin.le nommé Geze la, .lean.c--* ihjtaire.pa-
tron de pêche a Bldrjkeobfcig i#, lut arraché de 
son gouvernail par un coup de mer et se nova. 
Oa dut secourir les autres hommes de Sun équi
page. 

»En toutclnq morts pour Blankenbergbedeux 
veuves et huit orr> br ins . 

»Uue lettre particu.ière annonce que neuf pé
cheurs de Heyst auraient trouve la mort dans 
les flots. 

• O a a r e ç a de bonnes nouvelles des chaloupes 
non rentrées dn Ul.iokenberga'". On est sans 
nom elles de plusieurs de II yst. > 

l 'ancienne 

• a a 

Ici 

VARIETES 
flE LA RF.LIGÎOn DU R0&0 DE \A FF-âHCE 

à U H T LE CIMiTJftM^fE 

Auss i l o n g i e m p s q u e V 
«bservateur de la loi div : 
cote de l'Orient fut pour lui un liei 
lie..s. i. ! s u a v e f- l ic ite . N i mm I 

anco. 
Mais quand l'iii'iuine ,.i i. 

cet te loi , le S e i g n e u r Dieu le UL sortir de 

Danemarck, 
Scandinavie . 

Mais e n prenant poss ssi m da l 'Europe, 
l es fils de Japbet n'y i irtent pas le culte 
du Dieu d'israôl . N o n . Do t o u s l e s peu
ples d i spersés sur I surface da globe , il 
n'y a que c lui sorti d e l à race de Sem, 
qui conserve , «ous la direction d'Abra 
la conna i s sance du vrai D i e u ; to';s 
autres étal tnt tombés ::ins l'idolâtrie. 

Le paganisDM s' implanta donc , dé 
principe, dans la S c a n d i n a v i e . 

Mais bientôt l e s hab i tants do ce p; 
mult ip l ièrent tell œ nt e t det lavc i i 
nombreux , que le g o t b Jornandès 
cette contrée le laboratoire des i ions 
« uficina gentiu»< •. LesScandina> 
merent a leur tour de nouve l l e s peu;, 
connues dans l'histoire s o u s l es noms de 
D a u e s . N o r t m a n s , Goti is , F r a n k s , s . 
Batavcs , Fr i sons . Ils impos 'l'eut la 
s 'exi ler tons l es cinq ans , an p 
sacré , et d'aller conquérir ; 

naux . (i ux qui devaiei I 
pour ne p'.us la revoir et 
le sort . 

Cel le loi de r é m i g r a t i o n seandii 
l onguemen t exp l iquée dans le roman de 
Brut, par Heng i s t , le obef d e s S a x o n s dé-
barques dans l'île de Bre tagne . 

11 est probable que cet te loi d expropria
t ion n'atte ignait pas indis t inctement toute 
la populat ion, car nous l i sons dans un des 
poèmes de l'Edda que les S c a n d i n a v e s 
é ta i ent d iv i s é s e n tro is ordres ou c l a s s e s : 
le noble , ou Jarl ; le paysan , ou Karl, u 
Céori; l ' e s c l a v e , o u Phnelc, o u Laste. 
Tel le étai t la hiérarchie soc ia le de la Scan
d inav ie , é tabl ie par l l e i m d a l lu i -même, 
c'est-à-dire p a r l a fatal i té 1 

T mi porte à croire que la première de 
ces irois cas tes ne concoura i t pas à l'émi-

a Ea effet, le noble, Scandinave. 
rranck ou s a x o n . é t a i t p o s s e s s e u r d e terres; 
il ava i t entra les mains l es m o y e n s de 
pourvoir à sa s u b s i s t a i s > , il n'y avait 
donc pour lui nul le raison d'aller demander 
à d'autres c l imats ce qu'il ava i t che:! lui. 

Auss i l 'histoire ne c o n s t a t e t el le la pi é 

Selon nous , la France a été p a r t a g é e e n 
tre d e u x idolâtries , c o m m e e l le l'a é té en 
pays l e droit écrit et pays de droit coutu-
mier. en l a n g u e d'oc e t e c l a n g u e d'oil. 
C'est dire que nous n'admettons pas que le 
po ly thé i sme romain ait .jamais été en faveur 
parmi nos F l a m a n d s ; les Romains n'y ont 
fait qu'une c h o s e : donner les n o m s de leurs 
d ieux au'x div ini tés du peuple du Fleander-
land. 

Et c e s d iv in i tés , quel les étaient-e l les ? 
Evidemment ce l les du pays d'où ce peuple 
ava i t été forcé de fuir, car de m ê m e qu'il 
a porté dans sa nouve l l e patrie et transmis 
à s e s descendants l e s m œ u r s , l e s lo is et la 

[ l a n g u e da t a pairie abandonnée , de m ê m e 
il y a porté et t ransmis a u x g é n é r a t i o n s à 
venir la c o n n a i s s a n c e et le cul te de s e s 

. j fait est dans la nature des choses , 
duit tant qu'il n'est pas arrêté 

par h triomphe d'une r e l i g i o n nouve l l e . 
Or, toi ogon ie de l'Europe sep-

e esl renferm se rtai s l'Edda. Si 
-.i'ine de la Bible scandi-

impai B s '•• . g m e s a u x au-
Lions, a u x a n c i e n s u s a g e s , a u x 

I QSjaux p r o v e r b e s c o n s e r r é s dans 
; . i .a France. i l sera facile d'inférer 
i - i iroebesaent que la re l ig ion de 

ires païens étai t cel le d'Odin i ou 
VVo i ; ' . 

Au surplus , ce la est prouvé par la for-
mule d'abjuration du conc i l e de Lept ines . 
ttuti en « i.'. et dont vo ic i la traduction : 

— Renonc— t n a u diable ? 
— Je renonce au diable . 
— Bt à toute fréquentat ion du démon ? 
— lit j e renonce a u x œ u v r e s et paroles 

du démon, à Donar et W o d e n et à S a x o n o t . 
ot à tout ce qui l es concerne . 

\ V o d c n passait pour un grand m a g i c i e n : 
on raconte que l e s rois du N o r d lui en-

tt à B y z a n œ s a s ta tue toute cou-
verte d'or e t o r n é e de p r é c i e u x brace le t s et 

lit pa i ler . i! n'avait qu'un œi l : ce 
fut lui qui e n s e i g n a i'art de la g u e r r e a u x 
peuples hyperboréens ; U p o u s s a s e s c o n 
[Uètcs jusqu'en V.'estphalie, e n Francon ie 
et en S a x e , et p a r t a g e a s e s Ftats entre ses 
Lrois (ils. — 11 se rendit maître , soit par les 
armes , so i t par des tra i tés , de presque tous 
les r o y a u m e s dT: Xord. Les peuples , attri
buant .ses v i c to ires à une puissance surna
turelle, en liront un dieu. 

Ce lut. lui qu'on invoqua d a n s l e s combats 
et qui fut cons idéré c o m m e l ' inventeur des 
arts ut i les 

W o d e n était le dieu s u p r ê m e du ciel et 
do la terre: il étai t auss i le dieu de la lu
mière, et c o m m e tel il personnifiait le 
sol. il. 

-i | Fhor et Freya compléta ient la trinité 
a ( p a ï e n n e des j -eand-naves . qui croya ient à 

l ' immortal i té de l'àme. à la récompense du 
bit n et à la puni t ion du mal après la 

Les c é r é m o n i e s re l i g i euses se prati-
d a a s les bois sacres , sur les monta-
rès des fontaines ou des r iv ières , 
au m i l i e u d e s bruyères . La place 

ée a u x sacri f ices étai t entourée 
part, d'une haie ou de pal i ssades . 

l ' intérieur, vers l 'Orient; s e dres 
• .iltiiiis) qui é ta i t de forme 

c o u v e r t d'un toit de c h a u m e que 
quatre p o t e a u x , et composé 

i ina iremeat de p lus i eurs quart iers de 
sur lesquels é ta i t p o s é e une pierre 

plate . 
L à se trouvaient auss i les objets sacrés . 

es m a r t e a u x , l e s h a c h e s , l e s c o u t e a u x faits 
de pierre à s i l e x , e t l e v a s e dest iné à re 
cuei l l ir le s a n g des v i c t i m e s . 

A l 'euiour de c e sanc tua i re s e dressa ient 
les tombes des m o r t s et des hut te s c lo se s 
de branches d'arbres e t g a r n i e s de bancs j 
c'était là que se t e n a i e n t l e s repas c o m m u n s 
après le sacrif ice 

ANVERS, mars. — Froment! : Quelques petites 
niTuires seulement pour la corsonmiation a prix 
latbles. 

Seigles calmes. 
Pétrole : Tendance 

CAISSE D'EPARGNE POSTALE 
La Caisse d'épargne postale est p lacée 

dar la Joi. sous la garant ie do l'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté 

de placer, dans des condit iende sécuri té 
absolue, le produit ris ses économies . 

Le min imum d - chaque versement est 
fixé à un franc ( l u Le compte de oàk 
que personne ne peut dépasser deux mille 
francs (2.000 fr.) verses c a une ou plu
sieurs fois. 

L I V R E T NATIONAL D É L I V R É G R A T U I T P 
snsrr — A p r e s l e p r e m i e r v e r s e m e n t . i l est 
remis gratu i tement à l ' intéressé un l ivret 
nat ional au moyen duquel tout déposant . 
peut cont inuer ses versements et retirer 
son argent dans l es 6.000 bureaux de peste 
ouverts tous les jours , y compris les di 
manches et jours f e n c s , au service de la 
Caisse d'épargne posta le . 

I N T É R Ê T . — Les s o m m e s déposées pro 
. luisent un intérêt annuel de trois francs 
pour cent (3 fr. p. 100). Cet intérêt part du 
l , r o u du 10 de C l i q u e mois qui sui t ie jour 
du vers l décembre de char;-•• 
année , l'ii térêt acquis s'ajouta au capi'ta-

nl lu i -même productif d'intérêt. 
A C H A T GRATUIT D E R E N T E S . — Tout déno 

s a m dont le crédit est sufi isante pour a c t e 
i 10 francsflO fr.) d rentes ou davantage , 
peut faire opérer cet achat , sans frais, par 
a Caisse d'épargne postale . 

T R A N S F E R T S . — T o u s les freceveurs des 
postes se chargent de remphr le s formalités 
vou lues pour taire transiérer à ia Caisse 
u épargne posta le , sans ira is pour les inté 
ressés , l e s fonds déposés dans les ca i sses 
d'épargne privées . 

F E M M E S M A R I É E S . — Les femmes mariées 
peuvent se faire dél ivrer dos l ivrets sans 
l 'assistance de leurs maris . 

M I N E U R S . — L e s mineurs peuvent é g a l e 
ment se faire ouvrir des l ivrets , s a n s l'in 
tervent ion de leur représentant l éga l . 

V E R S E M E N T S . — A chaque versement , il 
es t remis au déposant une quittance extrai
te d un l ivre à souche en é c h a n g e de laquai 
le le l ivret lui est rendu dans le délai 
m a x i m u m de trois jours francs, soit au 
bureau de poste , so i t à domic i le , s'il en a 
expr imé le désir. 

RsaiBOCTRSKMKNTS. — L e s t i tu la ires de 
l ivrets qui veulent se faire rembourser tout 
ou partie de leur compte adressent direc 
tentent leur demande a u M i m s t r e d e s P o s t e s 
et tii 3 Té légraphes , à Paris . Par le retour 
du courrier, ils reço ivent l 'autorisation de 
toucher l eurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont dés igne s u i v a n t leur conve 
uance . 

N O T A . — L e s demandes de l ivret , de 
remboursement , de transfert et d'achat de 
rente se font au m o y e n de formules im
primées qui sont mises à la disposi t ion du 
public dans tous les bureaux de poste . 

Les a g e n t s des postes sent tenus de do» 
ner au public tous les rense ignements com 
plémentaires sur i -
d'épargne postale qui ur ëtra 
d «mandés. 

i i ï J A î I G E R . — Pour tous . 
LSTTHES OUDIMAIRILH . -"> c -ni. p«r i j grttm 

mes ou fraction de lé i/raratoes. 
CARTES POSTALES : U cent. 
PAPIERS D'APAÛKES : 2J cert. p's m'a -50 

.Tommes; au-dessus do 250 gramtaës D ce 
50 grammes eu Traction de eu braraaes. 

ÉCHANTILLON! U S D . - .s : é1 C»U' 
usqu'a 100 ersrame.-tau-deisusiic loOgraniraes, 

•"> epnt. par 50 grammes ou tractio i de ôa 
grammes. 

JO JEHATTX ET ATTTP.KS IMPRIMKS : 5 e 3t. par 
50 grammes ou fraction de 50 grammîs. 

THEATRE I>E FOL'KVIX.— lum-mciia It m:.rs. .1 7 
h-.ii:-,•*.— Spectacla offert a u i Damos ! Cbsqut c.v.-.i-
lier aura le droit .l'amener gratuitf ment Due dama 
au théàtr*. lieux dames eitâ.mhle ne | 
place. — Mai 

n o note?, par M. Denaery. * 
Xarbonne, opéra comique en .t a f t » \ par 
vot et Liuru, mus ique da M. Kiimoinl Audran. 

GPAND-THfiATHB DE LILLE — 1.manche II mar; 
i ù heures : La Cagnotte, eonédia-vaudevilla eu 
ictes.— La Paworite, grand ..péra eu i actes. 

as 
Depuis v i n g t ans , le S I R O ; ' D E R A I F O R T 

I O D É D E OniMAii.T E T Cie, est employé sur 
une écbel le toujours cro i ssante a la place 
de l'Huile de Foie de Morue et du Sirop 
anti-scorbutique. C'est surtout dans la mé
decine des enfants qu'il donne d^s résultats 
remarquables ; à Paris seulement il est ad
minis tré chaque année à p, > da uUX.O en
fants, soit contre l ' engorgement des frian
des du c o u , so i t contre la' pâleur *-t la 

11 y ava i t t ro i s s o r t e s de sacnf i cos : l e s | mol lesse des c h a i r s . l e s éruptions de la té** 
sacri t ices d'actions do g r â c e s . p o u r r e m e r - et du v i s a g e , les gourmes , le manque d'an-
Cier la div ini té de s e s bienfai ts : les s a c i-1 l'é'li'. e tc . il est devenu pour ainsi dire une» 

site domest ique , et toute more p r é . flees e x p i a t o i r e s on t e m p s de famine el 
d'épidémie ; l e s sacri f ices pour obtenir l'as 
s is tanca e t ia protect ion des d ieux . Ces 
derniers c o n s i s t a i e n t e n offrandes de toutes 
sortes de fruits e t de bétai l ; on sacrifiait 
auss i parfois l e s pr i sonniers de guerre , la 
ve i l le ou à la reprise d'une batait le . 

\ a u printemps et à l 'automne, ei i 
itre à ses enfants d e u x ou t r o i t 

flacons. 11 prévient ainsi les maladies, f'aci» 
lite le développement et exc i te l'appétit. 

-.Ole* 
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